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Une filière de santé 
spécifique pour traiter 
l’endométriose

Longtemps méconnue des professionnels de santé, 
l’endométriose handicape la vie d’une femme sur 

dix en France. Depuis mars, une filière de soins a vu 
le jour dans les Yvelines et le Val-d’Oise Ouest afin 

d’améliorer le diagnostic et assurer un parcours de 
soins en proximité.
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YVELINES

11 janvier 2022, Yasmine Can-
dau, présidente de l’association 
EndoFrance pousse un ouf de 
soulagement : Emmanuel Macron 
lance officiellement la stratégie 
nationale de lutte contre l’endomé-
triose. « Quand j’écoute son discours, 
ma première réaction a été de me dire 
enfin » avoue-t-elle. Cependant, la 
réalité la rattrape assez vite  : «  Je 
m’aperçois finalement que tout est 
à construire.  » L’auteure de deux 
livres sur cette pathologie peut 
néanmoins savourer cela comme 
un début de victoire car elle alerte 
les pouvoirs publics depuis près de 
20 ans. En 2003, son association 
militait déjà pour une refonte de 
la formation initiale des médecins 
afin de prendre en compte ce mal 
touchant une femme sur dix en 
France, mais résumé en une ligne 
dans les manuels. 

Par ailleurs, comme la théorie 
ne va pas sans la pratique, elle 
demandait également l’ouverture 
de centres d’expertise dans le but 
de mieux prendre en charge cette 
pathologie et assurer un suivi 
médical de qualité. Il faut attendre 
2019 et une rencontre fortuite avec 
la ministre de la Santé de l’époque 
Agnès Buzyn - grâce à l’entremise 
d’un chercheur de l’INSERM 
pour que la machine se mette enfin 
en marche.

Un an plus tard, un décret intègre 
l’endométriose dans les cours mé-
dicaux de second cycle et, en paral-
lèle, le remplaçant d’Agnès Buzyn, 
Olivier Véran, décide qu’il faut 
établir la fameuse stratégie natio-
nale évoquée plus haut. « Sauf que 
les professionnels de santé capables de 
détecter l ’endométriose rapidement 
n’arriveront sur le marché du tra-
vail que dans 10 ans » déplore Yas-
mine Candau. La filière de soins 
- nommée Voyelle (le Val-d’Oise 
et les Yvelines s’Engagent pour 
Elles contre l’Endométriose) - et 
agissant sur les départements des 
Yvelines et du Val-d’Oise Ouest - 
voit officiellement le jour le 7 mars 
2023 pour pallier cette attente et 
ainsi réduire l’errance médicale. 

Une errance causée par la diffi-
culté d’identifier cette maladie 
chronique mais aussi par la pro-
longation de l’adage biblique « tu 

enfanteras dans la douleur  ». «  Tu 
souffriras lors de tes menstruations » 
reste alors quelque chose de nor-
mal dans l’imaginaire collectif. 
« Mais à partir du moment où cette 
douleur empêche de se lever, elle ne 
peut pas être considérée comme ano-
dine » regrette la présidente d’En-
doFrance. De plus, l’errance médi-
cale de l’endométriose, estimée 
entre sept à dix ans, peut avoir des 
conséquences terribles comme des 
opérations chirurgicales abîmant 
la vessie ou des stomies à vie à 
cause d’une partie d’intestin trop 
longue  retirée.

La première fonction de la filière 
de soins sera de mailler le terri-
toire comme l’explique le Profes-
seur Arnaud Fauconnier, chef du 
service gynécologie obstétrique du 
Centre hospitalier intercommunal 
de Poissy-Saint-Germain-en-Laye 
(ci-après CHIPS) et membre du 
comité scientifique d’Endofrance : 
« Une prise en charge graduée des soins 
sera mise en place sur notre territoire 
avec différentes structures partenaires 
et/ou des professionnels de santé du 1er 
recours (médecins généralistes, sages-
femmes, gynécologues, radiologues, 
ndlr), du 2ème (professionnels réfé-
rents, de ville ou en établissement de 
santé, participant à un ou plusieurs 
centres multidisciplinaires référents, 
ndlr) et du 3ème recours (centre de 
recours chirurgical composé d’experts 
en endométriose, Ndlr). Les femmes 
concernées auront donc un diagnostic 
de proximité. » 

Marion Lausberg, coordonnatrice 
de Voyelle, déploiera ce maillage 
territorial avec la collaboration des 
partenaires (associations agrées de 
patientes…), structures de santé 
et professionnels de santé du ter-
ritoire. Elle poursuivra également 
son travail de prévention et d’in-
formation sur le terrain auprès des 
personnes touchées par cette mala-
die mais également auprès de leurs 
proches. «  Il faudra toujours expli-
quer comment vivre avec et comment 
gérer de la douleur » constate-t-elle.

Lorsque la mécanique sera bien 
huilée, le déroulement s’effectuera 
comme ceci  : le 1er recours réa-
lise le diagnostic, puis adresse les 
patientes au 2ème recours si une 
solution efficace n’est pas trouvée 

et enfin au 3ème recours, représenté 
sur le territoire par le CHIPS et le 
Centre Hospitalier de Versailles. 
«  Ce que nous souhaitons - avec le 
Docteur Pierre Panel - c’est de s’occu-
per des cas les plus complexes avec des 
formes multi-organes ou avec prise 
en charge d’une fertilité complexe  » 
détaille le Professeur. 

Si ces deux établissements de santé 
ont été choisis comme « experts », 
c’est parce que les deux hommes 
collaborent depuis 2008 sur la 
prise en charge de l’endométriose 
et abondent une base de données 
communes sur les patientes prises 
en charge et leurs symptômes. « Et 
lorsque ces formes-là arrivent chez 
nous, un chef d’orchestre va définir 
un plan thérapeutique avec à la clef 
des réunions de concertation pluridis-
ciplinaire pour confirmer ou infirmer 
ce plan. Et à l ’issue de cette synthèse, 
la démarche et le parcours médical se-
ront validés avec la personne concer-
née  » poursuit le gynécologue- 
obstétricien.

Ce parcours permettra-t-il à 
toutes les femmes atteintes d’en-
dométriose de ne plus ressentir de 
douleurs  ? Le Professeur Arnaud 
Fauconnier rappelle un élément 
important  : «  une chirurgie bien 
conduite, faite de façon complète et 
non mutilante reste efficace à 50 %, 
avec 30  % de chance de récidive. 
Elle revient parfois car elle a réussi 
à s’implanter sur d’autres organes, 
parfois parce que la chirurgie n’a 
pas été faite assez largement - sans 
abîmer des organes - et que certains 

brins sont encore présents ». Par ail-
leurs, il existe également des trai-
tements hormonaux pouvant « sus-
pendre  » l’évolution de la maladie 
comme les pilules qui bloquent 
les cycles menstruels. Malgré cela, 
les douleurs peuvent subsister car 
chaque forme d’endométriose peut 
être différente d’une patiente à une 
autre.

Cependant, toutes les douleurs 
n’ont pas comme origine l’endo-
métriose. « Il ne faut pas chercher de 
l ’endométriose là où il n’y en a pas. 
Beaucoup de femmes ont des brins 
qui ne vont rien produire, et cela 
même chez des personnes fertiles. Il 
faut s’intéresser à ce que j’appelle les 
syndromes endométriosiques, avec 
des kystes, des douleurs et des lésions 
qui se voient  » rappelle le chef du 
service gynécologie obstétrique 

du CHIPS. De plus, d’après des 
données et des essais randomisés 
effectués dans les années 1990, 1/3 
des femmes vont voir leur endo-
métriose régresser spontanément. 
Et surtout cette maladie ne rime 
pas avec infertilité.

Théoriquement, avec des nouveaux 
professionnels de santé sensibilisés 
à l’endométriose, un référence-
ment d’experts sur le futur site in-
ternet de la filière régionale d’Île-
de-France et un territoire de santé 
correctement maillé, l’errance mé-
dicale se réduira au fil du temps. 
Tout est donc fait dans l’intérêt 
des patientes mais les pouvoirs pu-
blics et les autres acteurs concernés 
ne devront pas oublier le nerf de la 
guerre - les investissements - pour 
que ces filières de soins restent 
optimales. 

Une femme sur dix est touchée par l’endométriose, mais ce chiffre pourrait être plus grand à cause des errances 
médicales.
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 AURELIEN BAYARD

L’endométriose, qu’est-ce que c’est ?

L’endométriose est une maladie bénigne au sens médical du terme, c’est à 
dire qu’elle n’engage pas le pronostic vital de la patiente, mais est extrême-
ment douloureuse avec 70 % de douleurs invalidantes et constituant un 
handicap invisible. Il n’y a pas de corrélation entre l’intensité de la douleur 
ou le type d’endométriose. En effet, une endométriose superficielle peut 
être très douloureuse en raison de la présence de nombreux nerfs.

Elle se définit par la présence de muqueuse utérine (l’endomètre) en dehors 
de l’utérus et qui migre vers les organes voisins pour s’y greffer (péritoine, 
ovaire, trompe, intestin, vessie, uretère, diaphragme…) et qui réagit à chaque 
cycle menstruel et sous l’influence des modifications hormonales. Il est im-
possible de comprendre cette maladie sans prendre en compte la théorie de 
la régurgitation dite « théorie de l’implantation ». Lors de la menstruation, 
sous l’effet des contractions utérines, une partie du sang est régurgitée dans 
les trompes pour arriver dans la cavité abdomino-pelvienne. Cette théorie 
expliquerait la majorité des atteintes d’endométriose.



Votre eau mérite  nos  
meilleures ressources
Toujours à vos côtés, que ce soit sur le terrain, dans nos 
agences ou en télétravail, les équipes Veolia sont mobilisées 
au quotidien pour assurer vos #ServicesEssentiels.
Pourquoi ? Parce que l’#EauPotable et l’#Assainissement 
sont vitaux. Et que nous servons un Français sur trois.  
Tout simplement.

Ressourcer le monde
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Les barrières de péage sur les auto-
routes A13 et A14, c’est bientôt 
fini ! Le groupe Sanef (Société des 
autoroutes du Nord et de l’Est de la 
France) a présenté, le 9 mai dernier 
à Montesson, son projet d’autoroute 
en flux libre Paris-Normandie, de 
Paris jusqu’à Caen. Exit, alors, le 
passage à la caisse pendant vos tra-
jets  : le nouveau système de péage 
sans barrière se présentera sous la 
forme d’armatures métalliques qui 
enjambent la chaussée, équipées 
de capteurs permettant de lire les 
plaques d’immatriculations des 
véhicules, même à 130 kilomètre 
heure.

Quels avantages pour les usagers ?

Ce nouveau système a été pensé 
avant-tout pour apporter plus de 
fluidité et de rapidité. La suppres-
sion des barrières permettra aux 
usagers de gagner du temps en 
période de trafic intense, comme 
lors des heures de pointes et sur-

La population de la commune de 
Jambville a plus que doublé ce 
week-end des 13 et 14 mai  ! Le 
centre national des activités de la 

Ce qu’il faut savoir sur la disparition 
des péages sur l’A13 et l’A14

Plus de 1 000 personnes pour l’assemblée 
générale des scouts et guides de France

VALLEE DE SEINE

JAMBVILLE

tout des départs en vacances. Selon 
l’Autorité de la Régulation des 
Transports, supprimer les arrêts 
sur les 210 kilomètres d’autoroute 
concernés permettra d’économiser 
1,7 million d’heures de conduite par 
an, soit le temps de travail de 3 500 
salariés. De quoi réduire le carburant 
consommé, et donc les émissions de 
CO² dans l’atmosphère. De plus, le 
passage en flux libre permettra de 
gagner en simplicité avec un seul 
paiement par trajet.

Comment s’effectue le paiement ?

Plus besoin de chercher frénétique-
ment votre carte bleue dans votre 
sac à l’approche d’un péage. Plu-
sieurs moyens de paiement s’offri-
ront à vous pour régler votre trajet. 
La première chose à savoir, c’est que 
pour les abonnés Télépéage, rien ne 
change  : les antennes du nouveau 
dispositif seront capables de détec-
ter le Télépéage des clients abon-
nés, aucune démarche ne sera donc 

ville a accueilli pas moins de 1 000 
représentants associatifs à l’occa-
sion de l’assemblée générale des 
scouts et guides de France, mo-

D’ici l’année 2027, les barrières de péage des autoroutes 
A13 et A14 disparaîtront au profit de capteurs lecteurs 
de plaque, qui factureront les automobilistes sans qu’ils 
aient besoin de ralentir.

La commune de Jambville accueillait les délégations 
des scouts et guides de France, les 13 et 14 mai, pour la 
grande Assemblée générale permettant de débattre et de 
voter les résolutions du mouvement pour les mois à venir.

Bientôt, vous n’aurez plus besoin de chercher frénétiquement votre carte bleue dans votre sac à l’approche d’un péage. 

Cette assemblée générale 2023 tenait également à mettre en valeur 
le leadership féminin.

Au total, à l’échelle nationale, ce ne sont pas moins de 600 nouveaux 
adhérents qui ont rejoint les scout et guides de France en 2022.
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à  effectuer. Pour les autres, deux 
 solutions seront proposées.

D’abord, celle du paiement automa-
tique par carte bancaire. Pour en bé-
néficier, il suffira d’enregistrer en une 
seule fois sa carte bancaire en ligne 
avant le passage sur l’autoroute, afin 
de payer automatiquement à chaque 
passage. Mais il sera également pos-
sible de payer à l’unité après chaque 
passage, soit en ligne, soit en point 
physique chez les partenaires Sapn 
hors réseau autoroutier. Attention, 
le paiement devra être effectué 
maximum 72 h après le passage 
sur l’autoroute. « C’est avant tout un 

projet de transformation, souligne 
Josélito Bellet, responsable du projet 
flux libre pour le groupe Sanef. Cela 
fait 60 ans que le client a l’habitude 
de payer son péage, c’est un schéma très 
ancré ». 

Quand commencent les travaux ?

5 phases de travaux sont prévues. La 
première, qui a débuté à Incarville 
(Eure) et à Cagny (Calvados) le 9 
mai, consiste à mettre en place les 
équipements. 5 à 6 mois de travaux 
seront nécessaires pour chaque site. 
Les premiers coups de pioches sur le 
site de Buchelay devraient être don-
nés d’ici le mois de septembre 2023, 
tandis que les systèmes de détec-
tions devraient y être opérationnels 

à partir de décembre 2024. « Notre 
objectif est d’assurer la fluidité pendant 
les travaux, même s’il y en aura un peu 
partout sur l’intégralité de l’axe, assure 
François Cornier, directeur délégué 
à la construction pour le groupe 
Sanef. Il faut permettre que les tra-
jets restent agréables. Il y aura parfois 
des fermetures de nuit pour permettre 
l’installation des lecteurs de plaque ».

Il faudra cependant attendre l’année 
2027 et de nouvelles phases de tra-
vaux pour que les barrières de péage 
soient totalement démantelées. 
Mais d’ici là, il sera possible de pro-
fiter du nouveau système en circu-
lant sur des voies provisoires à 70 ou 
90 kilomètres heure. Dans tous les 
cas, la route sera longue. 

ment fort de la vie démocratique 
de l’association.

Ce rendez-vous était avant tout 
l’occasion de débattre et de voter 
les résolutions du mouvements 
pour les mois à venir, ainsi que 
le rapport d’activité, le rapport 
financier, sans parler des élections 
des administrateurs. Un point a 
également été fait sur l’année 2022 
qui s’est écoulée pour l’associa-
tion : au total, à l’échelle nationale, 
ce ne sont pas moins de 600 nou-
veaux adhérents qui ont rejoint les 
scouts et guides de France, tan-
dis que 29 nouveaux groupes ont 
ouvert en métropole et en Outre-
mer. Les chiffres du bénévolat va-
lorisé ont également été dévoilés : 
ils atteignent près de 100 millions 
d’euros, soit «  98 836 000  euros  » 
pour être  précis.

Cette assemblée générale 2023 
tenait également à mettre en va-
leur le leadership féminin. C’est 
en ce sens que deux femmes 
inspirantes se sont relayées pour 

partager leurs expériences auprès 
de migrants  : d’abord Isabelle 
Cauchoix, directrice de la maison 
Bakhita, centre dédié au soutien 
et à l’intégration des personnes 
migrantes, puis Maguelone 
Girardot, consultantes en rela-
tions internationales au Moyen-
Orient. Les jeunes scouts étaient 
également au centre de l’événe-
ment avec un hackaton destiné 
aux 6-17 ans, organisé avec Big 
Bloom. L’objectif ? Se réunir pour 

imaginer des solutions fictives à 
une problématique : « Et si demain 
les adultes laissaient le  pouvoir aux 
enfants ? »

Ce grand moment de rencontre 
entre les différents représen-
tants associatifs était également 
l’occasion d’annoncer un nouvel 
événement  : la 1ère journée de la 
fraternité, qui se déroulera le 4 
février 2024 en collaboration avec 
 l’association Coexister. 



Conseils, animations, pédagogie… 
Du 22 au 27 mai, Magnanville 
fera de l’écologie son cheval de ba-
taille avec la troisième édition de 
son événement «  Faites du vert  ». 
Organisée par la municipalité, 
cette semaine dédiée aux petits et 
aux grands proposera tout un pa-
nel d’animations et d’ateliers pour 
prodiguer de nombreux conseils 
sur le développement durable. 

Du 22 au 26 mai,  l’accent sera 
mis sur les écoles avec des ateliers 
de sensibilisation au compostage 
et à la biodiversité, ainsi qu’une 
chasse aux déchets pour les CP 
et les CE1, en partenariat avec les 
élèves du lycée agricole Sully. Puis 
le samedi 27 mai, le village d’ani-
mations Faites du vert ouvrira ses 
portes de 14 h à 18 h à l’espace 
des Érables. Pour obtenir plus 
d’informations sur le programme 
de cette semaine, rendez-vous 
sur le site de la municipalité de 
 Magnanville. 

Après le succès du ramassage or-
ganisé l’année dernière, l’associa-
tion Villennes Initiatives Écologie 
(VIE) organise une nouvelle opé-
ration de nettoyage citoyen, le sa-
medi 3 juin à Villennes-sur-Seine. 
Et elle ne sera pas seule : de nom-
breux partenaires sont associés à 
l’opération, dont le conseil muni-
cipal des jeunes, le collectif villen-
nois pour la transition (CVT), le 
club des ragondins, les riverains du 
bord de l’eau, de l’île du Platais et 
l’association And You Yoga.

Le ramassage se déroulera dès 
9 h 30 au départ de 5 lieux de la 
ville  : l’école des Sables, la base 
nautique, la halle du marché, le 
parking Fauveau (uniquement 
adultes) et l’île du Platais (pour 
les résidents). Les sacs poubelle et 
les pinces à déchets seront fournis 
sur place, mais pas les gants  ! Un 
pique-nique collectif est ensuite 
prévu au niveau du parking face à 
l’île du Platais. 
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VILLENNES-SUR-SEINE  
Un nettoyage citoyen 
le 3 juin

MAGNANVILLE  
« Faites du vert », 
une semaine dédiée 
à l’écologie

 EN IMAGE

MANTES-LA-VILLE  
Une vingtaine d’entreprises à la rencontre des Mantevillois
La salle Jacques Brel de Mantes-la-Ville accueillait, le jeudi 11 mai dernier à 14 h, le salon « Coup de pouce 
pour un emploi ». Organisé par le Point d’information jeunesse de la municipalité, en partenariat avec l’asso-
ciation Rencontres pour l’égalité d’accès à l’emploi, il a permis aux demandeurs d’emploi âgés de 18 à 35 ans 
de rencontrer une vingtaine d’entreprises, agences d’intérim et organismes avec des jobs plein leur besace. 
Des ateliers d’entraînements étaient même dispensés durant la matinée pour préparer les candidats aux 
entretiens, qui se sont déroulés directement sur place. 
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La municipalité lance la troisième 
édition de son événement autour 
du développement durable, du 22 
au 27 mai dans différents lieux de 
Magnanville.

L’association Villennes 
Initiatives et Écologie (VIE) 
organise une nouvelle édition 
de son opération de ramassage 
de déchets, le samedi 3 juin à 
9 h 30 dans cinq lieux de la ville.

Pitch Immo  
pense l’immobilier différemment,  

à vos côtés,  
et localement pour être plus 

proche de vos attentes. 

Nous construisons un immobilier 
responsable, humain, intégré 
localement, au service de la ville  
et pensé pour la qualité de vie.

Illustration non contractuelle due à une libre interprétation de l’illustrateur et susceptible de modifications. Concernant la topographie des lieux et les façades des bâtiments, se référer au permis de 
construire de la Résidence Onyx à Saint-Cloud (92). Pitch Immo - 87, rue de Richelieu 75002 Paris - SNC au capital de 75 000 000 €. RCS Paris 422 989715 –  – Novembre 2021

PITCHIMMO.FR

PITCH-PRE_Gazette_St-Quentin-250x140-1121_ok.indd   1 18/11/2021   16:52
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L’acteur de la série TF1 « Nos chers voisins » Thierry Sa-
mitier, natif de Mantes-la-Jolie, a été placé en garde à 
vue le mardi 9 mai par les policiers du commissariat du 
3ème arrondissement de Paris. L’interprète du personnage 
d’Aymeric a été accusé d’avoir harcelé et agressé sexuelle-
ment une actrice de 43 ans, avec qui il partageait l’affiche 
de la pièce « Boeing Boeing » au théâtre Daunou, entre 
les mois d’octobre 2018 et de mars 2019. Selon la plai-
gnante, d’autres femmes ont critiqué le comportement 
de l’acteur, qui a été révélé grâce à l’émission de Canal+ 
« Nulle part ailleurs » entre 1999 et 2001. L’acteur est fi-
nalement ressorti libre dans la foulée, bien que l’enquête 
préliminaire soit toujours en cours, à en croire les infor-
mations du Parisien. 

La plus célèbre fenêtre de France débarque dans les 
Yvelines ! La fameuse Lucarne d’Évry, c’est d’abord un 
challenge imaginé par des jeunes de l’Essonne : viser une 
petite fenêtre avec un ballon de foot. Un défi auquel se 
prêteront de nombreuses personnalités, que ce soient des 
rappeurs, des anciens footballeurs... et même Karl Olive, 
alors maire de Poissy, qui avait fait parler son légendaire 
intérieur du pied. Devenue virale sur les réseaux sociaux, 
la Lucarne d’Évry s’exporte désormais en Île-de-France, 
notamment à Poissy en mars 2022, ou elle a été doublée 
d’un forum pour l’emploi. Un appel à projets a justement 
été lancé par le Département pour allier l’utile à l’agréable, 
et faire venir la fameuse lucarne, toujours couplée la pro-
blématique de l’emploi. Les dix communes sélectionnées 
seront annoncées dans les prochaines semaines. 

Vous l’avez très certainement remarqué si vous emprun-
tez régulièrement les lignes L, A et J du Transilien. Les 
journées du mardi 9 et mercredi 10 mai ont été mar-
quées par un mouvement de grève inopiné d’une partie 
du personnel, provoquant l’arrêt quasi total des trains sur 
ces deux lignes. Un « arrêt de travail spontané non régle-
mentaire d’une partie du personnel », comme le souligne 
la SNCF, qui a pris de court bon nombre de voyageurs. 
Cette énième perturbation sur les lignes du Transilien 
a été la goutte de trop pour les voyageurs qui n’ont pas 
manqué de réclamer une compensation financière sur les 
réseaux sociaux, las de devoir composer avec un service 
amputé depuis de trop nombreux mois. 

« En ce 8 mai, où nous célébrons la victoire de la liberté, je 
condamne l’acte de vandalisme commis hier au Palais de 
Tokyo. S’en prendre à une œuvre, c’est attenter à nos valeurs. 
En France, l’art est toujours libre et le respect de la création 
culturelle, garanti ». Ce tweet d’Emmanuel Macron fait 
référence au tableau de l’artiste suisse Miriam Cahn, 
aspergé de peinture violette par un homme de 80 ans au 
Palais de Tokyo. La toile, vouée à offusquer les visiteurs, 
représente « une personne adulte aux mains liées, contrainte 
à une fellation », visant à dénoncer la guerre en Ukraine 
et les nombreux viols qui y ont été commis. Depuis, 
l’identité de l’homme ayant dégradé le tableau a été 
révélée : il s’agissait de Pierre Chassin, ancien élu Front 
National au conseil municipal de la Ville des Mureaux. 
Le parquet de Paris a ouvert une enquête pour dégra-
dation de bien culturel exposé, après l’interpellation de 
l’octogénaire. 

 INDISCRETS

 AURELIEN BAYARD

Vendredi, à la Maison de l’Oseraie, 
Yaël Braun-Pivet était en position 
d’écoute. La présidente du Per-
choir effectuait la deuxième étape 
d’un tour de France de douze 
rencontres débuté la semaine 
précédente en Bretagne et était 

Yaël Braun-Pivet en visite pour s’inspirer 
d’exemples d’engagements citoyens

LES MUREAUX

donc de passage dans la commune 
muriautine afin de constater les 
différents dispositifs permettant 
l’engagement des citoyens de tout 
âge. Et le moindre que l’on puisse 
dire, c’est que les Mureaux en dé-
ploie de nombreux. Tout d’abord 

En déplacement aux Mureaux vendredi, Yaël Braun-
Pivet venait constater les différentes initiatives mises 
en place par l’équipe de François Garay. Du conseil 
municipal des enfants à la classe arbitre, la présidente 
de l’Assemblée Nationale pouvait s’inspirer de plusieurs 
dispositifs transposables à l’échelle du pays.

La présidente de l’Assemblée Nationale a salué les initiatives locales des 
Mureaux.
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le conseil municipal des enfants où 
43 jeunes élus – âgés entre 9 et 11 
ans - mènent des projets dans des 
domaines tels que la solidarité, la 
protection de l’environnement, les 
loisirs ou la sensibilisation aux va-
leurs républicaines, une initiative 
présente depuis 2004. Et depuis 
2016, ceux qui veulent poursuivre 
leur engagement politique peuvent 
se présenter au conseil municipal 
des jeunes – dédié aux 12-18 ans 
– agissant pour leur part sur l’amé-
lioration des conditions de vie des 
jeunes, l’apprentissage de la démo-
cratie et de la citoyenneté ainsi que 
le renforcement des liens entre la 
ville et sa jeunesse. Les principaux 
concernés sont même heureux de 
pouvoir se pavaner avec l’écharpe 
tricolore. «  Mes parents et mes co-
pains sont fiers de moi, la République 
est très importante pour moi » assène 
l’un de ces jeunes.

«  Ces conseils municipaux marchent 
car nous voyons qu’ils essaiment dans 
toute la France  » salue l’ancienne 
ministre des Outre-mer, « ce que je 
trouve d’intéressant c’est que ces dis-
positifs se suivent et démontrent qu’il 
n’y a pas d’âge pour s’engager. » L’en-
gagement, une thématique impor-

tante pour l’ensemble de la classe 
politique qui constate l’abstention 
grandissante à chaque élection. 
«  Malgré un désintérêt de la chose 
politique, cela rassure. Cela démontre 
que lorsqu’une ville s’implique les 
choses bougent et j’invite tous les élus 
que nous sommes à faire prospérer 
cela car si nous ne nous impliquons 
pas pour promouvoir cet engagement, 
il ne se passera jamais rien » ajoute-
t-elle. 

Un 49.3 toujours aussi 
sujet à débat

Ce qui a retenu le plus l’attention 
du 4ème membre le plus important 
de l’État français reste la classe 
arbitre. La section sportive arbi-
trage du collège Jules Verne porte 
un projet unique en France depuis 
5 ans visant à constituer une classe 
d’arbitre au collège. Ainsi douze 
filles et douze garçons se sont ins-
crits dans ce projet et ont suivi, tout 
au long de leur année scolaire, une 
formation théorique et pratique 
afin de devenir des « très jeunes ar-
bitres de football ». « Le but n’est pas 
forcément de les voir arbitrer sur des 
terrains de football » tempère Brice 
Parinet, professeur d’histoire-géo-
graphie de cet établissement et 
lui-même homme en noir sur les 

terrains de Ligue 1 les week-ends, 
« mais de leur inculquer des valeurs 
républicaines et être des médiateurs. » 
Ce dispositif est censé couvrir tous 
les niveaux de la 6ème à la 3ème avec 
une thématique par an  : une sen-
sibilisation aux valeurs de l’olym-
pisme puis un travail sur le rôle de 
l’arbitre de manière plus large puis 
24 d’entre eux intègrent la classe 
arbitre pour être enfin disséminés 
en dernière année.

Evidemment cette question d’ar-
bitrage a fait écho à l’actualité de 
l’Assemblée Nationale, théâtre de 
débats vifs et vindicatifs, la faute à 
des propositions de loi polémiques. 
«  Chaque jour je suis interpellé par 
des citoyens sur les images visibles et 
tous veulent que cela s’arrête car c’est 
un lieu d’échange et non d’invective » 
raconte Yaël Braun-Pivet. 

Face à des jeunes politiciens en 
herbe, la présidente du perchoir 
ne pouvait échapper à une ques-
tion sur le 49.3  : «  C’est un outil 
prévu depuis l ’origine en cas de 
majorité relative ou d ’obstructions. 
Ce n’est absolument pas un drame 
de le dédiaboliser  » Un comble 
tout de même de le porter aux 
nues lorsque l’on vient saluer 
des exemples de démocratie 
 participative. 
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Qu’est-ce que cela fait de recevoir 
cette distinction ?
C’était inattendu et très émouvant. 
Au-delà de la médaille elle-même, 
c’est une marque de reconnaissance 
de notre République sur le travail ef-
fectué sur le territoire. Au-delà de ma 
personne, c’est la mise en valeur d’un 
quartier – celui des écrivains au Val-
Fourré dans lequel j’ai grandi et fait 
ma scolarité – de l’éducation de ma 
famille – des immigrés marocains ve-
nus de leur village berbère pour venir 
travailler dans les mines du Nord – et 
de toutes les personnes qui accom-
pagnent EIAPIC au  quotidien.

Comment avez-vous été nommée ?
C’était une proposition de l’ancienne 
ministre déléguée chargée de la 
Ville Nadia Hai. Nous nous étions 
rencontrées en pleine crise sanitaire 
en septembre 2020 lorsqu’elle avait 
invité des associations qui avaient 
permis d’assurer un suivi scolaire 
pendant la pandémie. Technique-

Vendredi, le cadre était planté pour 
cette première édition de la journée 
du développement durable orga-
nisée par le Département. Dans le 

Fatima Saadan : « Garantir 
la réussite de nos jeunes pousses »

Première journée du développement durable 
pour les éco-délégués des Yvelines

MANTES-LA-JOLIE

YVELINES

ment, mon nom fait partie du décret 
de novembre 2021 mais seule la 
cérémonie valide officiellement cette 
distinction.

Qu’est-ce qui vous a amenée à 
prendre la direction d’EIAPIC ?
J’ai connu l’association quand j’étais 
étudiante à Nanterre en 1998. Je fai-
sais du soutien scolaire puis en 2008 
on m’a demandé de prendre la direc-
tion. J’ai accepté et il a fallu donc que 
j’apprenne les volets ressources hu-
maines, comptables et administratifs 
d’EIAPIC. Cela n’a pas été toujours 
facile mais je m’en suis sortie.

D’ailleurs quel est le rôle de cette 
association ?
Elle a été créée en 1987 par Najib El 
Arouni, ancien enseignant au lycée 
Saint-Exupéry de Mantes-la-Jo-
lie mais également à Science Po et 
l’ENA. Par ailleurs, il a été chargé 
de mission au ministère de la ville et 
travaillait aussi pour la CAMY (an-

domaine de Madame Elisabeth, 
à Versailles, la verdure accompa-
gnait la centaine d’éco-délégués 
des différents collèges yvelinois. 

Directrice de l’association EIAPIC depuis 2008, Fatima 
Saadan a été décorée de la médaille de l’ordre national 
du mérite par la préfecture des Yvelines. Une juste 
récompense pour cette personne voulant insuffler l’envie 
de réussir aux enfants issus des quartiers défavorisés.

Vendredi, au Domaine de Madame Elisabeth à Versailles, 
le Département organisait la première journée du 
développement durable à destination de ces éco-délégués. 
Les collégiens yvelinois ont ainsi pu visiter une trentaine de 
stands leur inculquant les bonnes pratiques et comment 
être de bons ambassadeurs auprès de leurs camarades.

Fatima Saadan et EIAPIC n’ont qu’un but : permettre à la jeunesse de réussir 
dans ses projets.

Pierre Bédier, président du Département, était là pour chapeauter la centaine 
d’éco-délégués yvelinois.
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cienne communauté d’aggloméra-
tion avec l’apparition de GPSEO). Il 
avait constaté qu’il y avait beaucoup 
de redoublements dans les petites 
classes et était conscient des diffi-
cultés de certaines familles du Val 
Fourré d’apporter un cadre propice 
au travail. À la base soutien scolaire 
mais maintenant nous réalisons éga-
lement du soutien à la parentalité.

Pourquoi cette diversification ?
Les parents sont les premiers éduca-
teurs de leurs enfants. Si nous arri-
vons à les concerner, leur aide sera 
forcément plus impactante que la 
nôtre. Quand un enfant vient nous 
solliciter, nous lui faisons signer 
une charte d’engagement avec ses 
parents. Même si nous apportons ce 
que l’école n’a pas forcément le temps 
de faire et/ou ce que les parents ne 
peuvent pas apporter non plus, il faut 
que cela soit un cercle vertueux afin 
de garantir la réussite de nos jeunes 
pousses.

Puisque vous parlez réussite, vous 
avez également des projets en lien 
avec cela.
Nous avons créé « le parcours d’excel-
lence  », un cycle d’accompagnement 
des familles et de préparation des 
jeunes à l’entrée dans les sites d’excel-
lence. Tout est parti d’une rencontre 
fortuite avec un gendarme qui tra-

vaillait au lycée militaire de Saint-
Cyr-l’École qui s’étonnait de ne voir 
aucune personne issue du Val-Fourré 
alors que depuis 2012, Jean-Louis 
Borloo avait lancé le plan espoir 
banlieue. Nous avons alors envoyé 
5 personnes passer le concours à 
Vincennes. Tous ont été pris mais 
seulement 3 ont intégré le lycée car 
les deux autres n’avaient pas la natio-
nalité française, une condition obliga-
toire pour faire partie de cet établisse-
ment. Nous visitons aussi les campus 
d’HEC ou d’autres grandes écoles, 
pas pour leur dire que c’est cela la voie 
royale, seulement pour leur inculquer 
qu’ils peuvent postuler dedans.

Nous avons vu lors des conseils 
municipaux que des mairies bais-
saient les subventions pour les as-
sociations. C’est quelque chose que 
vous craignez ?
En effet, nous recherchons des par-

tenaires privés. Parfois nous nous 
heurtons à notre localisation car ils se 
disent que Mantes-la-Jolie est loin, 
presque les portes de la Normandie. 
Mais nous avons déjà réussi à éta-
blir des partenariats avec Renault, 
BNP Paribas, Vinci, La fondation 
L’OREAL. Nous en voudrions plus 
et c’est pour cela que nous souhaitons 
recruter un chargé de levée de fonds.

Enfin, quelles sont les dernières 
actualités au sein d’EIAPIC ?
Nous allons fêter la onzième promo 
du parcours d’excellence. Par ailleurs 
nous préparons la troisième édition 
du programme Potenti’elle. C’est 
un projet avec des mamans - car ce 
sont nos principales interlocutrices – 
autour d’un triptyque culture-sport-
développement personnel. Cela 
fonctionne bien car certaines ont vu 
des perspectives s’ouvrir à elles et ont 
repris des formations ou un travail. 

Ceux-ci pouvaient se balader à tra-
vers plusieurs ateliers structurés en 
trois axes : le premier « Apprendre » 
pour développer les connaissances 
des adolescents avec des échanges, 
un jeu de questions/réponses et la 
construction d’un objet en plastique 
recyclé, le deuxième «  Apprendre à 
apprendre » dans le but d’être ambas-
sadeur efficace à travers un quiz por-
tant sur le développement durable 
et prêcher la bonne parole auprès de 
ses autres camarades, et le dernier 
« Passer à l’action » afin de mettre en 
pratique les apprentissages avec un 
atelier de customisation et un mur 
 d’expression. 

« Nous essayons de les intéresser, de leur 
donner des informations, et surtout de 
les motiver » explique Pierre Bédier, 
le président du Département, «  Je 
leur ai expliqué mon point de vue. 
L’écologie n’est pas le lieu de position 
extrémiste entre ceux qui n’y croient pas 
- et qui ont tort - et ceux qui y croient 
tellement que cela les rend anxieux ou 
adeptes de comportements violents.  » 

Ecolo mais pas trop donc, l’homme 
fort du 78 n’a donc pas dû apprécier 
la une de Libération du lundi avec 
Camille Etienne, activiste du climat, 
en tête d’affiche. 

Toutefois, il souhaite les sensibiliser 
et c’est pour cela qu’en point d’orgue 
de cette réception, une cérémonie de 
remise de diplôme pour les collèges 
ayant mené des actions concrètes 
était organisée. À la clef pour les 
lauréats, un arbre et un chèque de 
1 000 euros pour soutenir les futurs 
projets des éco-délégués. Et puisque 
la question climatique est une af-
faire de long terme, l’ancien maire 
de Mantes-la-Jolie a insisté sur le 
terreau fertile que constitue cette 
initiative  : « Les éco-délégués sont re-
nouvelés chaque année et cette jeunesse 
scrupuleuse de sa planète pourra donc 
perpétuer les bonnes manières afin de 
lutter efficacement contre le dérèglement 
climatique.  » De plus cette journée 
pourrait faire naître des vocations. 
« Le lycée agricole de Saint-Germain-
en-Laye peine à trouver des candidats 
pour ses filières et le Département fera 
de la publicité pour valoriser ces métiers 
car ils sont essentiels et nobles » rappelle 
Pierre Bédier. Quid toutefois des 

sections d’enseignements supérieurs 
mais le Département n’est pas maître 
de cela.

Des actions annoncées 
depuis 2021

Par ailleurs, le Département conti-
nue de dérouler son programme. 
«  Nous l’avons annoncé et martelé 
durant les élections départementales de 
2021 et nous mettons donc en pratique 
ce que nous avons promis » assène l’an-
cien ministre d’État. En plus de ces 
éco-délégués, les assises de l’alimen-
tation – sous l’égide de Pauline Wi-
nocour-Lefevre, vice-Présidente du 
Conseil départemental des Yvelines, 
déléguée à la Ruralité, à l’Agricul-
ture, à l’Alimentation et aux Circuits 
courts – doit permettre le développe-
ment d’une agriculture plus durable 
même si le conseil départemental 
reconnaît sans mal que les Yvelines 
ne seront jamais auto-suffisantes. De 
plus, il est à noter qu’une quinzaine 
de collèges en matériaux biosour-
cés sont sortis de terre ces dernières 
années. L’écologie, l’affaire de tous 
donc, même pour des personnalités 
politiques à tendance libérale. 
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Véhicules neufs ou d’occasion, de 
toutes les tailles et pour toutes 
les bourses  : tout le monde pou-
vait trouver son compte au salon 
auto, camping-cars et caravanes 
de Mantes-la-Jolie. Organisée du 
vendredi 12 au dimanche 14 avril 
au parc des expositions Michel-Se-
vin, la première édition de ce tout 
nouveau rendez-vous du Mantois 
rassemblait bon nombre d’acteurs 
locaux du secteur sur 38 000 m2 à 
ciel ouvert. Et tout ça gratuitement : 
l’entrée était totalement libre et ac-
cessible à tous durant les 3 jours de 
la manifestation.

Et même si plus de 50 marques au-
tomobiles étaient présentes, les véri-
tables stars de l’événement étaient 
les camping-cars. Peu surprenant, 
quand on sait que l’événement prend 
indirectement la suite... du salon du 
camping-car, organisé à trois re-
prises avant son arrêt prématuré en 
2019, pandémie de Covid-19 oblige. 

Des centaines de véhicules pour le salon 
auto, camping-cars et caravanes

MANTES-LA-JOLIE

Cette nouvelle version, organisée 
conjointement par France Events et 
le Rotary Club de Mantes, se voulait 
résolument plus ambitieuse, et sur-
tout plus diversifiée : outre les cam-
ping-cars, que les visiteurs ont scruté 
avec envie, on retrouvait plus de 500 
automobiles d’occasion sans parler 
des modèles neufs, et même des 
voitures sans permis. Les conces-
sionnaires de la région ont en effet 

Le parc des expositions Michel-Sevin de Mantes-la-Jolie 
accueillait, le week-end dernier, son premier salon auto, 
camping-cars et caravanes sur un espace à ciel ouvert de 
38 000 m2.

Si plus de 50 marques automobiles étaient présentes, les véritables stars de 
l’événement étaient les camping-cars.
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répondu à l’appel pour permettre au 
salon de présenter une offre variée, 
de la petite citadine d’occasion aux 
plus belles sportives d’Alpine, en 
passant par les véhicules électriques 
et les SUV dernier cri.

L’objectif pour le salon est désormais 
de s’imposer au sein du territoire 
pour proposer toujours plus chaque 
année. Les éditions suivantes pour-
raient, par exemple, voir arriver une 
section dédiée aux motos. L’avenir 
nous dira si les adeptes du deux-
roues se joindront à la prochaine 
édition de l’événement. L’affluence 
observée durant le week-end s’avère 
dans tous les cas prometteuse. 

 EN BREF

VILLENNES-SUR--SEINE  
Le deuxième concours d’éloquence 
démarre le 3 juin

MANTES-LA-VILLE  
La fête de la ville revient 
du 26 au 29 mai

La municipalité de Villennes-sur-
Seine organise son second concours 
d’éloquence pour les collégiens et 
lycéens de la ville, au mois de juin 
prochain, sur le thème des valeurs 
de la République.

En premier lieu, les qualifications 
se dérouleront les 3, 7 et 10 juin, 
avant la grande finale du 17 juin 
organisée à l’hôtel de Ville, plus 
précisément à 15 h dans la salle du 
conseil municipal. Le concours aura 

Voilà de nouvelles dates à cocher 
dans le calendrier des Mantevil-

La finale de ce concours destiné aux collégiens et lycéens se 
tiendra le samedi 17 juin, à 15 h en salle du conseil municipal 
de Villennes-sur-Seine.

Le parc de la Vallée accueillera les festivités du vendredi 26 
au lundi 29 mai, avec fête foraine, feu d’artifice et concert de 
hip-hop.

Une buvette et des points de restauration seront également accessibles tout 
au long de l’événement.

Les inscriptions sont d’ores et déjà ouvertes pour les volontaires souhaitant 
faire entendre leur voix.
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deux catégories distinctes  : celle 
des collégiens, et celle des lycéens. 
Les inscriptions sont d’ores et déjà 
ouvertes pour les volontaires sou-
haitant faire entendre leur voix, et 
tenter leur chance pour cette deu-
xième édition amorcée après le suc-
cès des ateliers de formation à l’art 
oratoire dispensés par la Ville. Pour 
toute information supplémentaire, 
vous pouvez adresser un mail avec 
vos interrogations à l’adresse lelo-
cal1117@gmail.com. 

loises et Mantevillois  : la fête de 
la ville revient au parc de la Vallée 

 EN BREF EN BREF

du vendredi 26 au lundi 29 mai, 
de quoi promettre 4 jours festifs et 
conviviaux à passer en famille ou 
entre amis.

L’ouverture de la fête foraine se 
fera dès 15 h le vendredi, et restera 
ouverte jusqu’à 23 h avec des tarifs 
réduits toute la journée. Rebelote 
le lendemain de 14 h à minuit, avec 
l’inauguration officielle sous les 
coups de 15 h. Pour la journée de 
dimanche, outre la fête foraine de 
14 h à 1 h, sera proposé un concert 
par Orkestral Hip-hop à 21 h, 
avant le grand feu d’artifice de 23 h 
sur le thème du « Tour du monde en 
80 jours ».

Une buvette et des points 
de restauration

Et pour ceux qui en voudront 
encore, la fête foraine sera encore 
là le lundi 29 mai de 14 h à 20 h, 
avec un ticket gratuit pour chaque 
ticket acheté. Une buvette et des 
points de restauration seront éga-
lement accessibles tout au long de 
l’événement. 

VALLEE DE SEINE  
Le 19 mai, les piscines sont à 1 euro

L’arrivée des beaux jours mérite 
bien un ou deux plongeons  ! Le 
vendredi 19 mai prochain, six 
piscines communautaires de la 
Vallée de Seine ouvriront les 
portes de leurs bassins pour un 
tarif de 1 euro pour tous, contre 
les 3 euros 50 habituels (4,80 
pour les habitants de l’agglo-
mération GPSEO)  : les piscines 
Migneaux et Saint Exupéry de 
Poissy, la piscine Bécheville des 
Mureaux, celle de Verneuil-
sur-Seine, ainsi que les bassins 

Six piscines communautaires de la Vallée de Seine 
proposeront animations et baignade pour la modique somme 
d’1 euro, le vendredi 19 mai prochain.

Sébastien-Rouault d’Andrésy et 
celui de Porcheville. 

Des animations aquatiques 
seront même proposées par les 
éducateurs sportifs pendant la 
journée  : de 9 h 30 à 11 h 30 à la 
piscine de Migneaux-Poissy, de 
10 h à 11 h 45 à celle de Verneuil-
sur-Seine, de 14 h à 16 h 30 du 
côté d’Andrésy, de Bécheville-
Les Mureaux et de Porcheville, 
et enfin de 14 h à 17 h à la psicine 
de Saint Exupéry-Poissy. 

Des animations aquatiques seront même proposées par les éducateurs 
sportifs pendant la journée.
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ON NE VOUS LE RÉPÉTERA 
PAS 3 FOIS :
QUEL QUE SOIT VOTRE CHOIX, 
LE MOINS CHER 
C’EST E.LECLERC 
Certains préfèrent les marques nationales, d’autres les marques distributeurs  
et d’autres encore les marques premier prix. Dans tous les cas,  
une chose est sûre : chez E.Leclerc, votre cola zéro est moins cher que chez Carrefour  
ou Casino par exemple. Et ça, quel que soit votre choix. 

Vous voulez la preuve ? Vérifiez sur www.quiestlemoinscher.leclerc

  G
A

LE
C 

– 
26

 Q
ua

i M
ar

ce
l B

oy
er

 –
 9

42
00

 Iv
ry

-s
ur

-S
ei

ne
, 6

42
 0

07
 9

91
 R

C
S 

C
ré

te
il.

 

DÉFENDRE TOUT
CE QUI COMPTE POUR VOUS.

POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR. W W W.MANGERBOUGER.FR

Comparaisons de prix moyens relevés du 03/04/2023 au 15/04/2023. Plus d’informations et détails des prix et des formats des magasins étudiés sur www.quiestlemoinscher.leclerc
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SALONIC BRAMUDA

Depuis 9 ans doyen du doyenné 
de Mantes-la-Jolie, curé des pa-
roisses de Mantes-la-Jolie, prêtre 
référent de l’établissement catho-
lique Notre-Dame, le père Mat-
thieu Williamson va quitter pro-
chainement la sous-préfecture de 
l’ouest yvelinois pour Versailles.

La rumeur faisait de lui un partant 
certain, c’est désormais officiel. 
L’homme d’église a officialisé la 
nouvelle il y a une dizaine de jours 
sur sa page Facebook. 

S’adressant aux paroissiens, il a 
révélé que l’évêque Monseigneur 
Luc Crepy « l ’envoie pour des mis-
sions bien différentes et totalement 
nouvelles pour moi  : supérieur de 
la Maison saint Jean-Baptiste de 
Versailles, délégué diocésain pour les 
vocations et prêtre référent pour la 
maison d’arrêt des femmes à Ver-

Le père Matthieu Williamson 
quitte Mantes-la-Jolie

MANTES-LA-JOLIE

sailles, explique-t-il. À la Maison 
Saint Jean-Baptiste de Versailles, je 
vais vivre avec les jeunes hommes 
qui désirent devenir prêtre […] À la 
maison d’arrêt des femmes, j’aurai la 
mission d’être témoin de la compas-
sion du Christ ».

Le prêtre mantais considère que 
«  Ces trois nouvelles missions sont 
exaltantes et motivantes ». Ce dont 
on ne se permettra pas de douter. 
Toutefois, selon plusieurs sources 
concordantes, le Père Williamson 
se serait bien vu rester une année 
de plus à Mantes-la-Jolie et en 
aurait fait la demande. L’évêque 
en a décidé autrement.

Celui qui dirigeait notamment la 
superbe collégiale Notre-Dame 
laissera un souvenir partagé parmi 
ceux qui l’ont rencontré. «  C’est 
indéniablement un homme de foi in-

L’homme d’église est muté à Versailles après 9 ans passés 
à la tête de la paroisse. Il laisse derrière lui un souvenir 
mitigé, notamment à cause de son positionnement en 
faveur de son ami de jeunesse Raphaël Cognet pendant la 
dernière campagne électorale qui n’a pas été du goût de 
tous les paroissiens.

Celui qui dirigeait notamment la superbe collégiale Notre-Dame laissera 
un souvenir partagé parmi ceux qui l’ont rencontré.
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telligent et cultivé qui a une parfaite 
connaissance de la religion catholique 
et a fait preuve ici à Mantes-la-Jolie 
depuis 2014 d’indéniables qualités 
managériales. Il peut prétendre à 
une belle progression de carrière  » 
témoigne une fidèle croisée sur les 
parvis de la collégiale.

Pour autant, d’autres paroissiens 
garderont un souvenir plus mitigé 
de son séjour mantais  : «  Cultu-
rellement, il a toujours eu un peu de 
mal à s’adapter à certains parois-
siens qui ne sont pas issus comme lui 
de la petite bourgeoisie provinciale, 
considère Alphonse. De surcroît, 
ce n’est pas un grand progressiste. Il 
se situe plutôt dans le courant le plus 
conservateur de l ’église catholique. 
Et puis son attitude a été loin d’être 
exemplaire vis-à-vis des concur-
rents politiques de son ami Raphaël 
Cognet qu’il connait depuis sa jeu-
nesse. Les hasards de la vie ont fait 
qu’ils se sont retrouvés à Mantes-
la-Jolie. Il a beau être curé, il reste 
un homme. Avec ses qualités et ses 
défauts. Mais pour quelqu’un qui 
aspire à l ’évidence à d’autres fonc-
tions que celle de prêtre, il aurait 
dû être beaucoup plus consensuel et 
positionner au-dessus de la mêlée 
au printemps 2022. Au lieu de ça, il 
a aidé autant qu’il a pu son ami à 
redevenir maire de Mantes-la-Jolie. 

Contact : redaction@lagazette-yvelines.fr

MANTES-LA-JOLIE  
Mantes ne ment pas

MANTES-LA-JOLIE  
De nouveaux horaires 
pour la médiathèque

La médiathèque Georges Duha-
mel, située au square Brieussel 
Bourgeois à Mantes-la-Jolie, 
s’apprête à bénéficier de travaux et 
d’horaires élargis afin d’accueillir 
encore plus d’élèves et d’étudiants, 
et de devenir à terme « un nouveau 
lieu de révision dans notre ville  », 
souligne la Municipalité, dans un 

Malgré une météo bien peu 
printanière le coucoupeur de 
ruban pousse encore et tou-
jours son coucourico. Samedi 
en grande pompe fut inaugurée 
à grand coup d’autosatisfaction 
la nouvelle piste d’athlétisme du 
stade Jean Paul David qui, bien 
sûr, est le résultat de l’action 
éclairée et sans pareille du génie 
des Martraits. Le seul problème 
pour tout observateur avisé c’est 
de savoir comment un maire qui 
vient d’auto-célébrer le premier 
anniversaire de son élection a pu 
réaliser aussi vite un tel équipe-
ment. 

Parce qu’il est notre grand timo-
nier qui éclaire Mantes de son 
génie incomparable penseront 
ses thuriféraires, plus prosaïque-
ment parce que l’ancien adjoint 
au Sport Bernard Thuet et l’an-
cien adjoint à l’Urbanisme Jean-
Luc Santini ont fait le boulot 

L’établissement reste cependant fermé le lundi, le 
jeudi, le dimanche et les jours fériés sauf mention 
contraire.
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mardi et vendredi de 10 h à 19 h, 
et le mercredi et samedi de 10 h à 
18 h. L’établissement reste cepen-
dant fermé le lundi, le jeudi, le 
dimanche et les jours fériés sauf 
mention contraire. Plus d’infor-
mations sont à retrouver sur le site 
internet de la Mairie de Mantes-
la-Jolie. 

diront ceux qui aiment la vérité. 
Et l’avoir reconnu n’eut pas en-
taché d’infamie le règne de Co-
gnet 1er. Bien au contraire.Parce 
qu’à force de se raconter des his-
toires et de vouloir nous les faire 
gober ce maire et ses séides nous 
conduisent droit dans le mur. 
Ah, pour la mise en scène il ex-
celle. Pour s’attribuer les mérites 
des autres il est le meilleur. Pour 
raconter des fables il est magis-
tral. Pour gérer une ville… c’est 
une autre histoire. Nous prenons 
un double pari. 

Le premier c’est que la Com-
munauté Urbaine qui travaille 
bien plus efficacement depuis 
qu’elle a changé de Président va 
rénover le Stade Nautique et les 
terrains de football de la Butte-
Verte… et que Cognet 1er va s’en 
attribuer les mérites comme il 
revendiquera l’ouverture de la 
salle Jean-Claude Boutier au 
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Val-Fourré, décidé pourtant par 
messieurs El Haimer et Santini. 
Notre second pari c’est qu’au-
cune des annonces pharami-
neuses de travaux ne sera suivie 
d’effets. En particulier le gym-
nase présenté plusieurs fois dans 
le Magazine Municipal. 

Pas de financement puisque le 
vice-président de la Région n’en 
a pas dit un mot lors de l’inau-
guration, pas de personnels pour 
préparer le dossier puisqu’ils 
ont tous démissionné et que les 
services techniques sont à vau-
l’eau, bref du bla-bla. Et parions 
que ce sera ainsi dans tous les 
domaines et pas seulement le 
sport. Nous aurons l’occasion de 
revenir sur tous ces sujets au fil 
de la non-actualité des projets 
mantais. 

Pauvre Mantes  ! Restera-t-elle 
la Jolie ? 

Ce qui a affecté la paroisse et laissera 
des traces indélébiles, bien après son 
départ. Rassembler ce qui est épars 
n’était visiblement pas sa préoccupa-
tion première ».

Sa mutation étant prévue pen-
dant la période estivale, le Père 
Williamson saluera une dernière 
fois ses paroissiens le dimanche 
2 juillet prochain. Une journée 
au cours de laquelle il célébrera 
une messe en plein-air sur la 

place Sainte Anne de Gassicourt, 
messe qui sera suivie d’une fête 
paroissiale, l’occasion pour lui de 
fêter ses 20 ans d’ordination et les 
20 ans de vie religieuse de Sœur 
Emmanuelle (Fille de la Croix à 
Mantes).

Selon la formule consacrée, la 
Gazette en Yvelines souhaite pleine 
réussite au Père Williamson dans 
ses nouvelles fonctions. Loin de 
Mantes-la-Jolie. 

Nouveaux horaires, travaux jusqu’au 3 juin… La médiathèque 
Georges Duhamel s’apprête à devenir un « nouveau lieu de 
révision » pour les élèves et étudiants selon la municipalité.

communiqué publié sur 
son site internet.

En effet, le sous-sol va 
se refaire une beauté, et 
sera ainsi fermé du sa-
medi 20 mai au samedi 
3 juin inclus. De plus, 
du mardi 23 mai au 
samedi 10 juin inclus, 
la médiathèque va expé-
rimenter de nouveaux 
horaires d’ouverture  : le 



VOUS PRÉFÉREZ  
LE MOINS CHER, 
LE MOINS CHER 
OU LE MOINS CHER ?
Certains préfèrent les marques nationales, d’autres les marques distributeurs  
et d’autres encore les marques premier prix. Dans tous les cas,  
une chose est sûre : chez E.Leclerc, vos biscuits tablette chocolat au lait  
sont moins chers que chez Auchan, Intermarché ou magasins U par exemple.  
Et ça, quel que soit votre choix. 

Vous voulez la preuve ? Vérifiez sur www.quiestlemoinscher.leclerc
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 AURELIEN BAYARD

Des slaloms, des tirs au panier, 
des sprints, à première vue nous 
assistons à un cours de sport dis-
pensé pour n’importe quel enfant. 
Mais dans le gymnase de l’institut 
médicoéducatif Alfred Binet, les 
deux sessions sportives prévues le 
mercredi midi sont à destination 
de bambins avec des troubles du 
neurodéveloppement, déficience 
mentale et spectre autistique sans 
handicap physique. «  Au sein de 
l ’établissement, nous avons 40 % des 
jeunes en obésité ou en surpoids, c’est 
donc la priorité actuellement. Leur 
proposer des possibilités de sport de 
manière adaptée est une excellente 
idée et surtout un droit  !  » rappelle 
Murielle Garnier, la directrice de 
l’IME.

Louis-Philippe Menant, coordi-
nateur du comité du départemen-
tal des Yvelines de sport adapté 
(CDSA 78), renchérit : « C’est une 

Une école multisport adaptée 
ouvre ses portes

LES MUREAUX

volonté de l ’Île-de-France et de la 
Fédération française de sport adapté 
d’importer des activités physiques à 
l ’intention des plus jeunes car à la 
base, c’était plus destiné aux adultes 
et aux adolescents. » Avec celle des 
Mureaux, les Yvelines comptent 
dorénavant trois écoles de sport 
adaptés alors que la Seine-Saint-
Denis – département sur lequel 
la CDSA veut calquer le modèle 
– en recense cinq. Louis-Philippe 
Menant tempère  : «  C’est un pro-
blème propre à la région parisienne. 
Elle est en retard par rapport à celle 
Aquitaine. »

De son côté Murielle Garnier 
loue la Mairie des Mureaux pour 
son dynamisme sur cette théma-
tique. « L’équipe municipale est ultra 
dynamique et fait tout pour que nous 
puissions pousser les portes. Souvent 
le handicap fait peur car les gens ne 
sont pas confrontés à cela. Puis après 

À partir du 10 mai, La ville des Mureaux, en partenariat 
avec la Ligue Sport Adapté d’Île-de-France, ouvre une école 
multisport adaptée à destination des enfants porteurs d’un 
handicap mental. Chaque mercredi midi, deux sessions 
sont organisées à l’IME Alfred Binet afin de leur permettre 
de goûter aux joies des activités physiques.

Comme n’importe quels bambins, ces jeunes porteurs d’un handicap mental 
souhaitent avant tout se dépenser.
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ils découvrent et se disent que ce sont 
des initiatives à promouvoir » note-
t-elle. « Nous répondons à une autre 
problématique  » ajoute le coordi-
nateur du CDAS 78, «  de nom-
breux clubs de sports ne pratiquent 
pas l ’inclusion car cela requiert des 
compétences spécifiques au niveau des 
éducateurs. Et comme ils veulent for-
mer un groupe homogène ».

Comme n’importe 
quel enfant

Il est vrai que canaliser ce petit 
monde n’est pas toujours évident. 
Durant le cours d’observation du 
10 mai, deux enfants – sur les huit 
présents – étaient plus dissipés 
que leurs petits camarades, ce qui 
ne gênait pas pour autant Brahim 
Akhallou, conseiller technique 
fédéral et éducateur sportif pour le 
CDAS 78  : « Nous ne gagnons pas 
à chaque fois. Quand un jeune est en 
état de surexcitation, il faut accep-
ter de dire stop. Lors de la session de 
12 h 30 par exemple, nous en avons 
eu un qui n’a fait que 30 minutes sur 
l ’heure prévue. Nous avons dit à la 
maman de ne pas s’inquiéter car c’est 
déjà très bien. » 

Ces sessions sont aussi le moyen 
pour ces mères courages de s’ac-

AUBERGENVILLE  
Un forum pour cultiver 
le « Bien-être en famille »

ACHERES  
Les habitants se mobilisent 
pour sauver leur Maison de la presse

Le Département des Yvelines 
organise une journée dédiée aux 
parents d’enfants et d’adolescents, 
le samedi 24 juin de 9 h 30 à 18 h, 
à la Maison des associations 
d’Aubergenville. La deuxième 
édition du «  Forum Bien-être en 
famille » proposera différents ate-
liers, tables rondes et activités lu-
diques afin de créer des moments 
d’échange et de partage sur le 
thème du sport et de la culture, de 
l’estime de soi, des rythmes de vie, 

«  Cette librairie date d’il y a plus 
de 50 ans, tous les Achérois la 
connaissent  !  » La Maison de la 

Ateliers, tables rondes et activités ludiques attendent les 
parents d’enfants et d’adolescents, le samedi 24 juin de 9 h 30 
à 18 h à la Maison des associations d’Aubergenville.

Une pétition a été lancée par les Achéroises et Achérois 
pour que le centre-ville ne se retrouve pas dépourvu de point 
presse, après le départ à la retraite des propriétaires de la 
Maison de la presse.

Le commerce tenu par Roger et Régine Tennerel a une place particulière dans 
le coeur des habitants.

« Le forum vous apporte les clés pour favoriser le quotidien, les temps d’écoute, 
de complicité et les discussions au sein de la famille », assure le Département.
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des jeux et de la créativité, et enfin 
de la prévention.

« Le forum vous apporte les clés pour 
favoriser le quotidien, les temps 
d ’écoute, de complicité et les discus-
sions au sein de la famille », assure 
le Département des Yvelines dans 
un communiqué. L’entrée sera 
totalement libre et gratuite pour 
tous. Si vous souhaitez découvrir 
le programme en détail, rendez-
vous sur www.yvelines-infos.fr. 

presse d’Achères, personne n’en 
parle mieux que Roger et Régine 
Tennerel, ses propriétaires. Leurs 
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plus fidèles clients clamaient jus-
tement leur attachement à leur 
commerce de proximité dans notre 
édition du 22 février, tandis que 
les commerçants s’apprêtent à 
prendre leur retraite. Sonnant ainsi 
le glas du dernier point presse du 
centre-ville.

En effet, même si certains repre-
neurs se sont manifestés pour ra-
cheter le fonds de commerce, ce ne 
sera pas pour le faire perdurer dans 
cette configuration. Ainsi, des ha-
bitants ont lancé une pétition pour 
sauvegarder l’activité. 

Plus de 200 signatures 
en moins d’une semaine

Selon 78actu, plus de 200 signa-
tures ont été recueillies en moins 
d’une semaine. Une preuve du 
besoin d’un lieu similaire dans le 
centre-ville de cette commune 
qui compte tout de même plus de 
20 000 habitants. 

corder un moment de répit car 
beaucoup ont raccourci leurs 
activités professionnelles via des 
mi-temps - voire les ont arrêtées 
complètement - pour s’occuper de 
leurs enfants. Alors pendant que 
leur progéniture se dépense, elles 
échangent sur leurs expériences. 
« Le mien a fait l ’école du cirque et il 
a adoré cela » explique l’une tandis 
qu’une autre explique que le sien a 
été - le petit Achraf – viré du club 
de football local. 

Elles gardent également un œil 
attentif sur leurs rejetons, les 
encouragent, les canalisent. Tous 
sont heureux d’être là. « Le but de 

ces pratiques multisports est de leur 
permettre d’acquérir certaines bases 
et de leur donner envie de poursuivre 
durant l ’adolescence  » rappelle 
Louis-Philippe Menant prônant 
ses sections de sports adaptés. 

Si quelques détails restent à 
régler – comme l’homogénéité 
des groupes ou le type d’activi-
tés – l’école multisport adaptée 
constituera une belle opportunité 
pour ces jeunes pousses débordant 
d’énergie. Et si pour le moment, 
ils ne jouent qu’entre eux, d’autres 
projets sont à l’étude pour inclure 
enfant porteur ou non d’handicap 
dans un même cours de sport. 
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Raphaël Cognet est seul en scène 
pour présenter les grands projets 
de sa mandature. Tous les autres 
membres de la majorité ne font que 
de la figuration. Derrière un inven-
taire à la Prévert, certains sujets forts 
surgissent comme  la réhabilitation 
des logements insalubres. Et le 
maire de dénoncer la multiplication 
des marchands de sommeil. « L’idée, 
c’est qu’ils aillent ailleurs ! Nous avons 
1 500 logements vident ou dégradés 
entre le centre-ville et la gare. Nous 
voulons nous attaquer à cet habitat 
pour le rendre digne et remettre sur le 
marché certains de ces logements. »

Difficile d’évoquer la gare sans poin-
ter le chantier Eole. Alors que les 
bâtiments rénovés viennent d’être 
inaugurés, Raphaël Cognet avait 
une annonce choc pour ses admi-
nistrés  : « Aux dernières nouvelles, le 
RER est annoncé début 2027.  » Le 
programme vient donc de reprendre 

Raphaël Cognet face à la 
grogne de ses concitoyens

MANTES-LA-JOLIE

(au moins) un trimestre dans les 
dents, ce alors que les dysfonction-
nements n’ont de cesse d’augmenter 
sur la ligne J, celle  reliant Mantes-la-
Jolie à Paris. 

Ce serait a priori à cause des travaux, 
mais le 9 mai dernier, un mouve-
ment de grève inopiné est venu 
rajouter du désagrément au désagré-
ment. Alors à qui la faute ? À Valérie 
Pécresse, la présidente de la Région, 
et à la SNCF ? Sans doute mais pas 
seulement. L’Etat a aussi son mot à 
dire et le moins que l’on puisse dire, 
c’est qu’il est inaudible. Résultat, les 
dysfonctionnements se multiplient 
et l’exaspération est à son maximum 
chez les usagers. 

Lundi soir, un riverain de la gare 
a directement interpellé le maire à 
ce sujet. «  Il n’y a pas un jour où il 
n’y a pas un problème. On est bloqué 
à Mantes  !  » Raphaël Cognet est 

Derrière son apparence tranquille, la ville de Mantes-la-
Jolie compte de nombreux travers. La réunion publique 
du centre-ville, première du genre cette année, a été 
l’occasion de stigmatiser plusieurs dysfonctionnements. 
Peu de solutions mais beaucoup de vœux pieux tel pourrait 
être la conclusion de cette réunion !

La réunion publique, première du genre, a été l’occasion de stigmatiser 
plusieurs dysfonctionnements.
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lui-même touché par ces désagré-
ments  : sa fille suit des études à 
Rouen ! « La solution , c’est le RER, » 
assure-t-il. Le RER (EOLE) est le 
grand projet de la vie politique de 
Pierre Bédier. 

Restons donc à Mantes pour profiter 
de ses beaux parcs et jardins. Enfin, 
attention où l’on va quand même. 
Car certains riverains sont excédés et 
pointent le comportement des SDF 
à proximité du musée Duhamel et 
du cinéma. « C’est un gros problème, 
reconnait Raphaël Cognet. Avant, 
il y avait cinq à dix SDF à Mantes. 
Désormais, nous avons une nouvelle 
population, des sans-papier. Ils font des 
nuisances, des vols, une somme de petits 
délits. Et ne veulent pas aller dans les 
structures d’accueil… Je n’ai pas de so-
lution miracle, ces gens sont insolvables, 
on ne peut pas les mettre en prison. 
Quand la police municipale intervient, 
elle vide les canettes de bière… »

L’argumentation ne convainc guère 
ses interlocuteurs. L’un d’eux décrit 
des insultes incessantes, surtout 
envers les femmes et les enfants, 
des hommes ivres en permanence 
l’après-midi, de la musique très 
forte … « Avant, ils étaient devant le 
cinéma, maintenant, ils sont chez nous. 
La police ne résout rien, j’attends des 
actes ! » Des actes, ils sont nombreux 

à en attendre. Car à Mantes, il y a 
le bruit, mais aussi les odeurs. Celles 
des commerces de la rue d’Alsace. 
« C’est insupportable », déplore une ri-
veraine. « Nous avons fait des contrôles, 
les normes sont respectées  », relativise 
Raphaël Cognet.

Pourtant, la police municipale est 
sur les dents. Chiffres à l’appui, le 
maire détaille son action : 175 inter-
ventions place Saint-Jacques pour 
regroupement d’individus et nui-
sances, 45 square Brieussel-Bour-
geois, avec à la clef 49 et 18 procès-
verbaux pour non-respect de l’arrêté 
municipal.

Mais il y a encore mieux, les chiffres 

de la sécurité, en forte hausse. On 
était, entre mai 2021 et mai 2022, 
à 3 523 main-courantes. Nous 
sommes, entre mai 2022 et mai 
2023, à 4 756 main-courantes !

L’augmentation de la délinquance 
semble flagrante mais pour lutter 
contre l’insécurité, notamment en 
cœur de ville, le maire a une botte 
secrète : un renfort massif de camé-
ras de vidéo-surveillance. Il y a déjà 
39 caméras dans la ville, il y en aura 
d’ici quelques années 45 de plus et 
40 encore dédiées à la protection des 
écoles.

Alors, souriez et préparez-vous à 
être … filmés ! 

 LA REDACTION
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FLINS-SUR-SEINE
2,5 tonnes de résine de 
cannabis saisies et des suspects 
déjà mis en examen et écroués
Mercredi, les policiers du commissariat des Mureaux 
étaient félicités par Gérald Darmanin pour la prise 
exceptionnelle de 2,5 tonnes de résine de cannabis. 
Les suspects, attrapés dès le lendemain, ont été mis 
en examen dimanche.  

D’après des informations du Parisien, la drogue saisie équivaudrait à une 
somme d’environ 20 millions d’euros selon les estimations du ministère.
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Si les mercredis soir sont réservés à 
des dîners particuliers, celui du 10 
mai restera gravé dans les annales 
yvelinoises pour une toute autre 
raison. Même si, pour rester dans le 
thème, les Mureaux ont reçu la visite 
du ministre de l’Intérieur. Gérald 
Darmanin était donc présent pour 
féliciter les sept agents de la bri-
gade des stupéfiants à l’origine d’une 
saisie des 2,5 tonnes de résine de 
cannabis – « une saisie parmi les plus 
grands records de ces trente dernières 
années en ce qui concerne le cannabis » 
a-t-il indiqué lors d’une conférence 
de presse - dans la commune voi-
sine de Flins-sur-Seine. D’après des 
informations du Parisien, la drogue 
saisie équivaudrait à une somme 
d’environ 20 millions d’euros selon 
les estimations du ministère.

Trois suspects ont rapidement 
été interpellés dès le 10 mai alors 
qu’ils étaient encore au volant d’une 
camionnette se trouvant à la sortie 
d’un entrepôt sur la D19. Les forces 
de l’Ordre locales savaient que la 
drogue se trouverait dans ce véhicule 
en ce mercredi grâce à un renseigne-
ment anonyme. À l’intérieur de la 
voiture se trouvait donc des paquets 
numérotés dont une source proche 

du dossier a confié au Parisien qu’il 
pourrait s’agir « d’un achat groupé qui 
aurait ensuite été distribué dans dif-
férentes cités d’Île-de-France.  » C’est 
bien connu, la mutualisation permet 
de faire baisser les prix.

Toujours selon une information ré-
vélée par le Parisien, deux autres per-
sonnes ont été prises dans le coup de 
filet organisé par la Police. Il s’agit de 
deux Toulousains arrêtés à Montau-
ban par la police de Toulouse et l’an-
tenne locale de l’Ofast (Office anti-
stupéfiants) alors qu’ils venaient des 
Yvelines. Ils ont ensuite été conduits 
dans les locaux de la DRPJ de Ver-
sailles, le samedi pour être déférés. 
Seul l’un d’eux est un récidiviste 
pour une affaire également liée au 

trafic de stupéfiant pour laquelle il 
avait écopé d’une peine de huit mois 
avec sursis. Quant aux quatre autres, 
ils ne sont pas connus des services de 
Police. Même, ils n’ont pas le profil 
type. « Ce ne sont pas des gamins, ils 
sont installés, ont des bagages et ont peu 
fait parler d’eux », ajoute une source 
proche de l’enquête. Par exemple, le 
conducteur de la camionnette n’était 
connu que pour des infractions 
 routières.

Tout ce petit monde a été mis en 
détention provisoire après avoir été 
mis en examen par un juge d’ins-
truction de la Juridiction interrégio-
nale spécialisée de Paris pour trafic 
de stupéfiants en bande organisée et 
association de malfaiteurs. 

Lundi matin, un cinquantenaire a été extirpé d’un conduit de 
ventilation dans le quartier du Village. Tombé la veille, il a 
passé toute la nuit à l’intérieur avant qu’un homme prévienne 
les secours.

MANTES-LA-VILLE
Un homme passe une nuit dans 
un trou de 4 mètres de profondeur

Être littéralement au fond du trou, 
voilà l’expérience qu’a connu un 
homme de 52 ans dans la nuit de 
dimanche à lundi. D’après les infor-
mations du Parisien, et dans des 
circonstances encore nébuleuses, 
ce cinquantenaire a chuté dans un 
conduit de ventilation de quatre 
mètres de profondeur dans le quar-
tier dit «  du Village  », à quelques 
mètres du bureau de Poste. Mais 
puisque personne n’était autour de 
lui lorsque l’événement se produisit, 
il resta bloqué une dizaine d’heures.

Les pompiers ont fini par intervenir 
lundi aux alentours de 7 h 30, à la 
suite de l’appel d’un passant. L’opéra-
tion a nécessité le renfort du groupe 
de reconnaissance et d’intervention 
en milieu périlleux (Grimp), la bri-
gade spécialisée dans le sauvetage 
délicat des personnes. Finalement 
dans son malheur, la victime – qui 
serait un sans domicile fixe – a eu de 
la chance puisqu’elle serait indemne. 
Toutefois, elle a été transportée au 
centre hospitalier François- Quesnay 
de Mantes-la-Jolie. 

La victime, un sans domicile fixe, serait indemne. Toutefois, elle a été 
transportée au centre hospitalier François- Quesnay de Mantes-la-Jolie.
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 AURELIEN BAYARD

La Police s’est ensuite rendue dans l’appartement où la drogue a été trouvée, 
afin d’effectuer une perquisition. Elle a alors mis la main sur des outils 
permettant de couper et d’emballer des colis individuels ainsi que 200 euros.
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Le 11 mai, alors que les gendarmes voulaient arrêter un individu 
recherché pour escroquerie, ils sont tombés sur 40 kilos de 
cannabis présents dans l’appartement de celui-ci. Il est toujours 
recherché pour le moment.

MANTES-LA-JOLIE
40 kilos de cannabis saisis

Le hasard fait bien les choses, c’est 
ce qu’a dû se dire la gendarmerie 
de Mantes-la-Jolie jeudi lorsqu’ils 
ont pénétré dans un appartement 
situé dans le quartier de Gassicourt. 
Alors qu’ils désiraient interpeller un 
individu recherché dans une affaire 
d’escroquerie, ils sont tombés sur 20 
kilos de résine et 20 kilos de can-
nabis. Une prise quasi-anecdotique 
lorsque l’on compare avec celle de la 
veille à Flins-sur-Seine.

Des outils saisis

La Police s’est ensuite rendue sur 
place afin d’effectuer une perquisi-
tion. Les forces de l’ordre ont alors 
mis la main sur des outils permet-
tant de couper et d’emballer des colis 
individuels ainsi que 200  euros en 
liquide. Non-présent lors de ce coup 
de filet, le locataire – dont la Justice 
doit encore déterminer s’il est l’ac-
tuel habitant des lieux – est toujours 
activement recherché. 

 

11 rue Panhard et Levassor - ZA des Cettons
78570 CHANTELOUP LES VIGNES
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 MAXIME MOERLAND

TRIAL
Épône et le vélo à la fête pour 
la Coupe de France de VTT trial
Le stadium Julien Absalon d’Épône accueillait, le week-
end des 13 et 14 mai, une étape de la coupe de France 
de VTT trial, un événement à la fois sportif et politique 
pour la commune.

2 500 spectateurs se sont rendus au stadium Julien Absalon tout au long 
du week-end.

25 pilotes Elite étaient au départ le dimanche 14 mai, et au final, c’est le 
tricolore et triple champion du monde Vincent Hermance qui s’est imposé.

Au total, 135 pilotes étaient inscrits pour ce week-end de compétition.

Le vendredi soir, les participants 
ont étudié les parcours avec 
minutie avant de se lancer le 
lendemain.

La compétition était une belle publicité pour le nouveau terrain de trial épônois.

L’équipe d’Energy Trial Show a proposé plusieurs démonstrations pour 
familiariser le public avec la discipline. 

Les élus locaux étaient de la 
partie, dont le président du 
Département Pierre Bédier, la 
présidente de GPSEO Cécile 
Zammit-Popescu, ainsi que le 
Sous-Préfet de Mantes-la-Jolie 
Jean-Louis Amat, autour du 
Vice-Président de la Fédération 
Française de Cyclisme Éric 
Jacoté.

Tout au long des parcours 
d’obstacles faits de bois, de pierre 
ou de pneus, les participants ne 
doivent en aucun cas poser le pied 
au sol.
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«  9 nations sont représentées, c’est 
quasiment du niveau d’une coupe 
du monde ». Éric Jacoté, vice-pré-
sident de la Fédération Française 
de Cyclisme en charge du VTT, 
ne cachait pas son enthousiasme 
au moment de lancer les hos-
tilités. Il faut dire qu’Épône 
accueillait un événement sportif 
d’envergure, les samedi 13 et di-
manche 14 mai, au stadium Julien 
Absalon  : le gratin du VTT trial 
international se donnait rendez-
vous pour une étape de la Coupe 

mettre en lumière le seul site de 
trial labellisé par la Fédération en 
France.

de France de la discipline. «  Sur 
les 10 meilleurs mondiaux, 6 ou 7 
sont présents ce week-end, souli-
gnait Éric Jacoté. Il y a toutes les 
catégories, les plus jeunes mais aussi 
les Élites, même si la France est un 
peu en retrait ». Une belle façon de 

Outre l’aspect sportif de ce week-
end de compétition, il s’agissait 
également du point d’orgue d’une 
volonté politique de la Ville  : 
faire d’Épône une ville de sport. 
«  Avoir le vélo comme moteur de 
cette volonté sportive était pour nous 
quelque chose d ’évident, se satisfait 
Guy Muller, maire d’Épône (LR). 
Avec ce stade, on a un concentré 
de toutes les difficultés qui existent 
partout dans le monde sur le trial. 
Quand ils sont sur une compétition 
et qu’ils voient des obstacles qu’ils 
ont du mal à appréhender, on le met 

en place ici, ça leur permet de s’en-
traîner. À terme, les pilotes français 
vont peut-être pouvoir progresser 

grâce aux installations qu’il y a ici. 
D’avoir ce type de rayonnement, 
pour une petite ville comme Epône, 
c’est quelque chose de positif ». 

Mais comme l’édile le dit lui 

même, c’est avant tout un grand 
moment de sport : cette étape de 
la compétition a vu s’imposer le 

Français Vincent Hermance du 
club VTT Côtes d’Armor Hil-
lion, devant l’Autrichien Thomas 
Pechhaker et Nathan Charra, 
membre du Vélo Saint Ju 07, qui 
complète le podium.  



TONNES DE CO2 EVITÉES EN  2022

UN PAS DE PLUS VERS NOTRE
OBJECTIF  ZÉRO CO2 !

Grâce à l'utilisation des cuves
 OLEO 100 



CULTURE 
LOISIRS

18  N°345 du mercredi 17 mai 2023 - lagazette-yvelines.fr

 LA REDACTION

PORCHEVILLE
Retrouver le plaisir de lire 
grâce au prix Papyrus
Dans le cadre de la 13ème édition du prix Papyrus 
organisé par GPSEO, l’auteure Corinne Boutry a présenté 
son roman Alerte tempête à des jeunes de l’école 
élémentaire Nelson Mandela. Un moyen de donner envie 
de lire et peut-être de faire naître des vocations.

L’auteur du livre « L’Hécatombe invisible », une enquête sur les 
accidents du travail mortels, rencontrera les lecteurs le jeudi 25 
mai à 20 h à la librairie limayenne.

Les troupes La Miel, de Marly-le-Roi, et Les Kesako de 
Saint-Germain-en-Laye s’affronteront à Villennes-sur-Seine, 
le vendredi 23 juin à 20 h 30.

LIMAY
Une rencontre avec Matthieu Lépine 
à La Nouvelle Réserve

VILLENNES-SUR-SEINE
Un match d’improvisation théâtrale 
à la salle des arts

Chiffres, témoignages, analyses… 
Avec son dernier livre «  L’Héca-
tombre invisible  », l’auteur Mat-
thieu Lépine lève le tabou des 
accidents du travail mortels. Un 
ouvrage poignant qui est avant 
tout une enquête sur un fait so-
cial majeur en augmentation, qui 
concerne des travailleurs souvent 
jeunes, et au statut précaire. Ce-
lui qui est d’abord enseignant en 
histoire-géographie du côté de la 
Seine-Saint-Denis viendra pré-
senter son premier livre à la librai-

rie La Nouvelle Réserve de Limay, 
le jeudi 25 mai à 20 h.

Organisée en partenariat avec Sud 
Solidaires 78, cette rencontre per-
mettra d’échanger avec l’auteur 
mais aussi de faire dédicacer son 
livre. L’entrée est libre et ouverte 
à tous, cependant, les réservations 
sont vivement conseillées. Pour 
cela, il vous faut contacter la librai-
rie par téléphone au 09 72 48 11 
55, ou par mail à l’adresse lanou-
vellereserve@gmail.com. 

Les CM1/CM2 de l’école élémentaire Nelson Mandela de Porcheville essaient 
de deviner tout le cheminement permettant la réalisation d’un livre. 

Quelques jeunes Villennois seront également de la partie : issus de la troupe 
saint-germanoise, ils participeront à l’événement en lever de rideau.
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Assis face à Corinne Boutry – l’au-
teure d’Alerte tempête – les CM1/
CM2 de l’école élémentaire Nelson 
Mandela de Porcheville essaient 
de deviner tout le cheminement 
permettant la réalisation d’un livre. 
Cette rencontre avait lieu vendredi, 
dans le cadre de la 13ème édition du 
prix Papyrus porté par GPSEO. Il y 
a quelques hésitations – des erreurs 
aussi mais qui n’en fait pas  ? -mais 
ceux-ci finissent par découvrir le 
processus complet, de la simple idée 
d’un synopsis à l’édition. Un moyen 
ludique répondant à plusieurs pro-
blématiques.

La première, d’après une étude CNL 
2022, l’activité lecture-loisirs décline 
chez les jeunes de 7 à 25 ans dont 
16 % affirment ne pas aimer/détes-
ter lire alors qu’ils n’étaient que 8 % 
en 2019. C’est pour cela que la com-
munauté urbaine, en partenariat avec 
l’académie de Versailles, propose 
tous les ans à des classes de CM2 et 
de 6e de participer à ce prix littéraire. 
« De plus l’entrée au collège marque le 
début des lectures imposées et les jeunes 
doivent garder cette envie de lire » ren-
chérit Aurore Delagloye, coordina-
trice de ce projet ainsi que d’autres au 

service de lecture publique commu-
nautaire de GPSEO. C’est pour cela 
que ce sont les enfants eux-mêmes 
qui ont la main sur la remise du prix 
au lauréat.

«  Le déroulement se fait en plusieurs 
étapes. D’abord une sélection est faite 
avec un comité de bibliothécaires et 
d’enseignants du territoire. Au départ 
il y a des centaines de livres puis 30 », 
détaille Aurore Delagloye, « puis nous 
les lisons et il reste une pré-sélection de 
10. Et enfin après un jury de sélection, 
il n’en reste plus que 4. » Dans la gueule 
du Diable, Silencieux, Léon et Gustave 
et Alerte Tempête sont donc passés 
entre les petites mains de douze 
classes yvelinoises qui devront donc 
rendre leur verdict prochainement.

Par ailleurs, ces livres ont retenu 
l’attention parce qu’ils disposaient 
d’un potentiel pédagogique impor-
tant, exploitable par les enseignants. 
«  Ces connexions renforcent le plaisir 
de la lecture » ajoute la coordinatrice 
du projet Papyrus. Les élèves en pro-
fitent également pour effectuer des 
réalisations sous l’autorité de leurs 
professeurs. 

«  Ils font souvent des affiches, là pour 
Léon et Gustave, ils ont confectionné 
une petit tour Eiffel. Une classe avait 
même fait des mises en scène en imi-
tant certains passages de livre afin que 
les 6èmes les devinent » s’enthousiasme 
Aurore Delagloye. Tant d’actions 
pour que lire reste un plaisir de 7 à 
77 ans. 

L’association Studio sur Seine, en partenariat avec la Ville, 
proposera une série de concerts et d’animations dans 
plusieurs lieux de Villennes-sur-Seine.

VILLENNES-SUR-SEINE
Le premier festival Musiques-sur-
Seine débarque du 1er au 4 juin

Un nouvel événement culturel 
débarque en Vallée de Seine  ! 
Du jeudi 1er au dimanche 4 juin, 

De Reynaldo Hahn à Michel Berger, de Francis Poulenc à Edith Piaf, ce nou-
veau rendez-vous promet une programmation créative et variée.

L’entrée est libre et ouverte à tous. Cependant, les réservations  
sont vivement conseillées.
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 déroulera au sein de différents 
lieux de la commune.

De Reynaldo Hahn à Michel 
Berger, de Francis Poulenc à 
Edith Piaf, ce nouveau rendez-
vous promet une programmation 
créative et variée, avec en tête 
d’affiche, le spectacle «  Choses 
vues et choses chantées  » basé sur 
l’œuvre de Victor Hugo, où la 
soprano Pauline Courtin inter-
prète des poèmes mis en musique 
aux côtés du journaliste Chris-
tophe Barbier qui, lui, récitera les 
textes.

Au programme, on retrouvera 
également sur la place de la 
Libération des artistes comme 
Sylvia Schmitt, Hélène Hébrard, 
Magali Lauron, Vincent Pre-
zioso ou encore des lectures avec 
les comédiens Jacques Serres et 
Sylvain Katan. Pour connaître 
le programme dans le détail, 
rendez-vous sur le site de la 
 municipalité. 

Villennes-sur-Seine accueillera 
la toute première édition du fes-
tival Musiques-sur-Seine, qui se 

Deux troupes s’apprêtent à monter 
sur le ring de la salle des arts, à Vil-
lennes-sur-Seine. Pourtant, il n’est 
pas question de gants de boxe ou 
de quelconque lutte physique : c’est 
un match d’improvisation théâtrale 
qui opposera les deux équipes, le 
vendredi 23 juin à 20 h 30.

Les deux troupes yvelinoises qui 
croiseront le fer sont Les Kesako, 
issus de Saint-Germain-en-Laye, 
et la troupe La Miel, venue tout 

droit de Marly-le-Roy. Quelques 
jeunes Villennois seront également 
de la partie  : issus de la troupe 
saint-germanoise, ils participeront 
à l’événement en lever de rideau.

L’entrée est libre et ouverte à tous. 
Pour plus d’informations, ren-
dez-vous sur le site internet de la 
municipalité, ou contactez le ser-
vice culture de la Ville par mail à 
l’adresse culture@ville-villennes-
sur-seine.fr. 
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CE QUE FEMME VEUT
Alex, Lou et Nel
Cette semaine la rédaction de LFM radio adapte ses 
programmes en l’honneur de la journée mondiale contre 
l’homophobie, la transphobie et la biphobie du 17 mai. 

Ce n’est que le 17 mai 1990 que 
l’homosexualité n’a plus été consi-
dérée comme une maladie mentale 
pour l’OMS, une date qui a été 
gardée comme symbole. Depuis 
cette année charnière dans la vie 
des personnes LGBTQIA+, les 
mentalités ont largement évolué 
mais il reste du chemin à parcou-
rir pour que les discriminations 
cessent. 

Hier dans CQFV, Hakima recevait 
Alex et Nel, co-président de l’asso-
ciation « MAG jeune LGBT+ », ain-
si que la chanteuse Lou Teixeira 
pour parler du quotidien des per-
sonnes concernées ou proches de 
la cause. En 2023, des jeunes sont 

encore mis à la porte de leur foyer, 
stigmatisés par leurs entourage, 
tout cela créant des situations de 
détresse à cause de leur orientation 
sexuelle ou de leur transidentité. 
Ces situations font partie, avec les 
agressions, les menaces, les cam-
pagnes de harcèlement, des cas les 
plus graves, mais au quotidien, les 
personnes LGBTQIA+ subissent 
des micro agressions nombreuses 
et quotidiennes, qui une à une 
peuvent sembler anodines (au dire 
même des invités) mais dont l’ac-
cumulation peut vite devenir un 
poids. C’est probablement la mé-
connaissance (dont le micro trot-
toir réalisé par la rédaction en est 
la parfaite illustration) et certaines 
idées sclérosées qui amènent à ces 
situations ; le rôle des associations, 
trop peu nombreuses en dehors 
de la capitale, est donc primor-
dial pour briser les tabous et faire 
 évoluer la société. 

Lou Teixeira, entourée d’Alex et Nel, 
tous engagés dans la lutte contre les 
discriminations LGBTQIA+
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L'actualité locale de la 
vallée de Seine, de Rosny-

sur-Seine à Achères en 
passant par chez vous ! 

 
 Vous avez une information à nous 

transmettre ?  
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ?  
Contactez la rédaction !  
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niveau moyen

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du logi-
ciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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Tous Unis Contre la Haine, une 
action réalisée avec le soutien de 
la DILCRAH, du département 
des Yvelines et de la Communauté 
 urbaine Grand Paris Seine Et Oise.




